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Intégration réussie science et politiques
• Où réside l’objectif commun 

– Généralement, au niveau des principaux règlements, 
programmes et politiques du ministère.

– Exemples :
▪ LCPE et règlements sur les pesticides;
▪ Plan de gestion des produits chimiques;
▪ Élaboration des normes et lignes directrices;
▪ Initiatives concernant les écosystème (p. ex. les 

Grands Lacs);
▪ Groupes de travail du GIEC;
▪ Arctique;
▪ Politique fédérale relative aux eaux de 1987 

(Rapport Pearse et 22 rapports de recherche).
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Qu’est-ce qui sépare la science et les politiques? 

Les différences : 
– échelles de temps, c.-à-d. : politiques = court terme, 

science = long terme;
– communautés – p. ex. langue, priorités, domaines d’études;
– incitatifs – p. ex. l’importance de publier pour les 

universitaires; 
– compréhension de l’incertitude / du risque; 
– normes de preuve;
– emplacements – souvent en vases clos organisationnels;
– responsabilités / obligations de rendre compte;
– perceptions du public :

▪ la science est perçue comme pure, objective et définitive;
▪ Le domaine des politiques est perçu comme désordonné, 

subjectif et approximatif.
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Le résultat …
• Un processus très linéaire où les produits de recherche 

alimentent un processus décisionnel :
– modèle de type boîte noire séquentielle ou de transfert. 

• Un processus selon lequel les scientifiques et les gestionnaires
de politiques/programmes ont très peu de possibilités d’interagir 
tôt dans le cadre du processus ou régulièrement par la suite.

• Lorsque la science est souvent communiquée ou 
« propulsée » vers des auditoires mal définis :

– la promotion du « produit » de l’institution est une fin en soi;
– peu d’attention est accordée à la facilitation de l’utilisation, à

la réceptivité et à l’impact.
• Peu d’attention accordée à la demande du côté politique.
• Le transfert et le courtage des connaissances sont sous-

évalués.
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Les décideurs et la recherche de 
connaissances : l’expérience australienne

Les spécialistes des politiques de Land and Water Australia
(LWA) :

• Manquent de temps, sont surchargés d’information, ont 
peu de temps pour lire.

• Perspective à court terme motivée par un contexte 
politique réactionnel.

• Veulent des résumés; n’aiment pas les choses 
compliquées.

• Se rapportent systématiquement aux sources connues.
• Connaissent peu les outils offerts sur le Web.
• Voient d’un mauvais œil la science; trop chère, veulent 

davantage de fonds.
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Volet « demande » – Valider notre intuition
• Atelier des experts – Décembre 2005

– Universitaires et professionnels des É.-U., du R.-U. et du Canada
– Observation clé : le volet « demande » de l’interface science-

politiques demeure un secteur crucial et sous-étudié
• Il est nécessaire de mieux comprendre les besoins en information 

scientifique des professionnels. 
– Que veulent-ils?
– Dans quel format?
– À quel moment?
– Par quel canal/véhicule?

• S’assurer que la science est comprise et qu’elle se rend à ceux qui 
peuvent l’utiliser 

• Varie selon l’auditoire et l’enjeu
• Paramètres de mesure – suivi
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Étude du comportement relatif à la recherche 
d’information scientifique dans les Offices de 
protection de la nature en Ontario

Gail Krantzberg
Université McMaster 

Karl Schaefer
Environnement Canada

Stagiaires d’Horizons Sciences

Gussai Sheikheldin

Zakiah Taha

• Intention – mieux cibler, connaître votre auditoire.

• Petit projet de recherche cherchant à définir le 
comportement relatif à la recherche d’information 
scientifique d’un utilisateur particulier de la science 
(les Offices de protection de la nature en Ontario).

• Cadres supérieurs et subalternes
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Comportement relatif à la recherche d’information scientifique 
dans les Offices de protection de la nature en  Ontario

Quelques résultats
• Première source d’information scientifique = communications 

personnelles
• Principal obstacle à l’utilisation de la science = manque de 

temps 
• Principal facteur touchant l’utilisation de la science = la 

pertinence, suivie de la crédibilité
• On veut que l’accès à l’information scientifique soit rapide, 

facile et électronique
• Sources du savoir scientifique = fonct. féd. en bas de la liste

• Quand il y a un lien – ponctuel, heureux hasard
• Faible connaissance de la recherche à EC, mais désir de la 

connaître
• Aiment parcourir les bulletins électroniques –

creuseront davantage au besoin
• On a besoin de personnes pour assurer le transfert et le 

courtage des connaissances! 
• La recherche S-T d’EC offre de grandes possibilités de mieux 

documenter la prise de décisions externe
• Assurer le courtage des connaissances – mais en comprenant 

les besoins de l’utilisateur et en adaptant selon le destinataire
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SKEP
(Scientific Knowledge for Environmental Protection)

• Union de 17 ministères ou agences gouvernementales dans
13 pays européens. 

• Étude menée en 2008 pour comparer les approches et les expériences 
entre l’Europe et l’Amérique du Nord (Bielak, Holmes, Savgård, 
Schaefer) :

– planification et gestion des projets et programmes de recherche
– communication des résultats
– rôles des interprètes et des intermédiaires 
– engagement auprès des intervenants 
– évaluation du processus de dissémination 

et de mise en œuvre.
• Dans le cadre des deux études, on a interrogé :

– 128 personnes
– 40 organisations
– 13 pays
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SKEP – Certains points marquants

• Les ressources et responsabilités pour la dissémination sont rarement intégrées 
aux projets et programmes.

• Une communication suivie est cruciale mais rarement effectuée :
– Les rencontres en personne entre les chercheurs et les utilisateurs sont ce 

qui fonctionne le mieux.
• Communication de la recherche – rarement ciblée pour répondre aux besoins de 

l’utilisateur, présentée dans un format préféré ou par un canal optimal.
• Une communication en cours de route est essentielle pour bien documenter la 

prise de décisions :
– Il est souvent impossible d’attendre les publications évaluées par les pairs.

• Les interprètes et intermédiaires sont nécessaires :
– Les responsables des politiques et les analystes manquent généralement de 

temps pour obtenir de l’information scientifique.
– Les chercheurs n’ont pas le réflexe ni les aptitudes ou la motivation voulues 

pour communiquer. 
– Financer la mobilisation du savoir.
– Reconnaître le rôle des interprètes et intermédiaires (c.-à-d. description de 

poste).
• L’évaluation de l’application et de l’impact de la recherche est faible – besoin de 

paramètres de mesure.
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Définitions TC/CC

• Transfert des connaissances
– Présentation de l’information 

scientifique en fonction des préférences, 
des canaux et des échelles de temps 
propres aux différents auditoires. 

• Courtage des connaissances
– Facilitation de l’interaction entre les 

chercheurs et les décideurs ou 
responsables des politiques dans 
l’utilisation de la science.



12

Conseiller, Transfert de la recherche et 
des connaissances
Ministère de la Sécurité publique et de la 
Protection civile (05/09)

Postes officiels en TC/CC
Directeur, Transmission des 
connaissances  ECHO (04/09)

Agent de transmission des connaissances
Neurodevnet NCE (02/10)
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Dialogue interministériel TC/CC
• Conçu et dirigé par EC (Liaison S-T)
• 30 sept. – 1er oct. 2009, CCIW, Burlington
• 40 participants de 15 ministères
• Accroître la reconnaissance et le soutien au 

TC/CC au sein du gouvernement fédéral
• Points prioritaires :

– Communauté de pratique et conférences
– Suite de produits / d’outils
– Paramètres de mesure du rendement
– Conception de programmes de TC et CC
– Initiative du Conseil des SMA sur l’intégration des 

S-T 
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Compétences essentielles des intermédiaires

• Vue/conception 
d’ensemble 

• Travail dans des milieux 
multidisciplinaires et 
compréhension des liens 
entre les disciplines

• Capacité de travailler 
dans une structure 
horizontale

• Création de relations
• Capacité de réseautage
• Capacité de synthétiser 

clairement les messages 
de toutes provenances

• Travail d’équipe
• Communication
• Capacité de cerner les 

questions 
• Collaboration, facilitation, 

négociation, médiation – et 
savoir laquelle choisir

• Capacité de concevoir des      
« éléments cadres » (p. ex. 
documents pour orienter les 
discussions)

• Réseaux d’utilisateurs de la 
science

• Ouverture, confiance
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TC/CC à EC
Reconnaissance institutionnelle d’EC

– Plan pour les sciences (2007) « Reconnaissant que le transfert de 
nouvelles connaissances scientifiques aux décideurs est un aspect 
déterminant des activités scientifiques menées au sein de l'administration 
fédérale, la DGST incitera les scientifiques et les décideurs à mieux 
communiquer. »

– Cadre de communications S-T (2009)

Unité spécialisée :
– Division de la liaison en S-T 
– « Nous assumons le courtage des connaissances scientifiques et 

technologiques utilisées par les collectivités politiques et de prise de 
décision et nous contribuons à nous assurer que les besoins des décideurs 
sont représentés à l’intérieur et à l’extérieur de la collectivité des sciences 
et de la technologie. »

– Principales activités
– Assurer une liaison ciblée et écrire aux auditoires et utilisateurs spécifiques.
– Consolider les liens de l’interface science-politiques.
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Initiatives de la Liaison en S-T
• Séries d’ateliers et d’études sur l’interface science-

politiques 
• Rédaction scientifique ciblée
• Bulletins d’information
• Web
• Expert EC
• Alerte EC



Réflexions pour terminer

• Combler le fossé entre la science et les politiques doit 
devenir une pratique courante selon laquelle :

– les connaissances sont transmises selon les 
préférences de l’auditoire visé;

– les agents de courtage des connaissances jouent un 
rôle de plus en plus important;

– les utilisateurs suscitent la « demande » d’information 
scientifique pour répondre aux besoins en matière de 
politiques ou de gestion. 

• N’attendez pas que la décision vienne d’en haut.
• Prenez les devants maintenant.


